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1.
— Le Dr Khapur va vous recevoir, madame Adams.
— Merci.
Mia Adams suivit la secrétaire dans le couloir. Il y avait près de six ans qu’elle n’était pas venue au centre de traitement de la fertilité. Elle avait bien eu l’intention de passer après la naissance d’Harry pour remercier tout le monde, mais n’en avait jamais trouvé le temps. Par ailleurs, le trajet depuis le Kent jusqu’au cœur de Londres lui avait paru trop risqué avec un bébé. Sans oublier Chris et son handicap.
Même si ce dernier avait toujours fait remarquablement face aux problèmes liés à sa condition de paraplégique, il y avait eu des moments où il avait eu besoin d’attention et de soins particuliers. Ainsi, les mois s’étaient écoulés sans qu’elle s’en aperçoive, et elle ne serait sans doute jamais revenue s’il n’y avait pas eu cette lettre qu’elle avait reçue.
Elle fronça les sourcils, se demandant pour la énième fois pourquoi le Dr Khapur l’avait contactée, alors qu’Harry avait maintenant cinq ans. Elle ne désirait pas avoir un autre enfant puisque la mort de Chris, deux ans auparavant, avait exclu cette possibilité. Dans ce cas, que voulait le médecin ? S’était-il passé quelque chose en rapport avec son fils ?
Sa gorge se serra à cette pensée, et elle dut faire un effort pour se ressaisir lorsque la secrétaire la fit entrer dans un beau bureau. Le Dr Khapur, âgé d’une cinquantaine d’années, se leva pour l’accueillir avec un sourire chaleureux.
— Madame Adams ! Merci d’être venue. Prenez place, je vous prie.
Il lui indiqua quelques chaises confortables près de la fenêtre et son impression de malaise augmenta. Dans le passé, à chacune de ses visites, le Dr Khapur et elle s’étaient toujours assis d’un côté et de l’autre de l’immense bureau en acajou, et cette nouvelle façon de faire l’emplit d’appréhension.
— Avez-vous fait bon voyage ? s’enquit-il avec sollicitude en s’asseyant à son tour.
Certes, son visage était souriant, mais elle détecta chez lui une certaine tension qui ne fit que l’alarmer davantage.
— Bien, merci, docteur. Comme Chris et moi nous étions installés à Londres il y a quelques années, je n’ai pas eu à faire un long trajet pour venir.
— Ah, très bien, très bien.
Il frotta ses mains l’une contre l’autre, et elle sentit distinctement qu’il éprouvait des difficultés à continuer.
Elle se pencha en avant, déterminée à savoir ce qu’il se passait. Si quelque chose n’allait pas, et que cela ait à voir avec Harry, il fallait qu’elle sache de quoi il s’agissait.
— Docteur Khapur, je…
La porte s’ouvrit brusquement et elle se retourna, surprise, pour toiser l’homme de haute taille, aux cheveux noirs, qui venait de faire irruption dans la pièce. Le respect de la confidentialité était d’une grande importance dans ce genre de consultation, et elle ne comprenait pas comment cet homme avait pu passer le barrage de la secrétaire.
Le Dr Khapur se leva, visiblement mécontent d’être ainsi interrompu.
— Monsieur Forester, s’il vous plaît ! Je ne peux pas vous laisser entrer ainsi.
L’homme ignora sa remarque.
— Est-ce que c’est elle ? demanda-t-il.
Il se tourna vers Mia qui réprima un frisson sous le regard glacé de ses yeux gris qui la parcoururent de la tête aux pieds. Elle se sentit rougir en songeant à ce qu’il voyait : une femme de taille moyenne, de corpulence moyenne, aux cheveux châtain moyen, et aux traits, certes réguliers, mais qui selon elle n’avaient rien de transcendant. En fait, son meilleur atout, c’étaient ses yeux d’un pur vert émeraude.
C’était sans doute loin d’être le cas pour l’instant, ce qui ne devait pas améliorer l’impression qu’il avait d’elle.
Elle se leva à son tour. Que pouvait bien lui faire l’opinion d’un inconnu — qui lui, en revanche, semblait savoir qui elle était ?
Détournant les yeux, elle se concentra sur le médecin.
— Il me semble que j’ai droit à une explication, docteur. Pouvez-vous me dire ce qu’il se passe exactement ?
— Je… Euh…
Manifestement, le Dr Khapur n’était pas à l’aise.
— Si cela n’avait tenu qu’à moi, vous auriez eu cette explication il y a des mois.
La voix de l’homme laissait percer une colère qu’elle ne comprenait pas.
— Si c’est une plaisanterie…, commença-t-elle.
— Absolument pas, coupa-t-il. Croyez-moi, madame Adams, je ne plaisanterais pas avec un tel sujet.
— Dans ce cas, pouvez-vous commencer par me dire qui vous êtes et pourquoi vous êtes ici ?
Sans doute avait-il noté le tremblement de sa voix, mais c’était le cadet de ses soucis. Tout ce qui lui importait, c’était ce que cet homme allait lui raconter, et si sa présence avait quelque chose à voir avec Harry.
— Je m’appelle Leo Forester.
Le ton était toujours sec, mais la colère avait disparu et était remplacée par quelque chose qui ressemblait à de la compassion.
Mia frissonna. Leo Forester n’avait pas l’air d’être le genre d’homme à éprouver souvent ce genre de sentiment. Elle se raidit, s’attendant au pire, mais elle n’aurait jamais pu se préparer au choc qui allait suivre.
— La raison de ma présence ici est très simple, madame Adams. Je suis le père de votre fils.
D’un seul coup, Leo sentit s’évanouir la tension qui l’habitait depuis le matin. L’espace d’une seconde, sa vision se brouilla, mais il recouvra rapidement son contrôle.
Ce n’était pas le moment de flancher. Il fallait régler cette question une bonne fois pour toutes, car ce n’était pas seulement sa propre vie qui serait affectée par l’issue de cette rencontre, mais aussi celle de Noah.
La pensée de son fils fut le stimulant dont il avait besoin. Il voulut ignorer la pâleur soudaine de Mia Adams. Peut-être aurait-il dû prendre des gants pour lui annoncer la nouvelle, mais, à la fin de la journée, cela n’aurait rien changé : il était le père du fils de Mme Adams, même si c’était sûrement très difficile à accepter pour elle.
— Vous devez plais…, commença-t-elle.
— Je n’ai pas du tout envie de rire madame Adams, coupa-t-il.
Il fut lui-même surpris de la dureté de sa voix et regretta sa brusquerie en voyant le visage de la jeune femme devenir blanc comme de la craie. Pour un homme comme lui, qui mettait un point d’honneur à ne jamais regretter ses actes, ce fut un sentiment plutôt désagréable.
D’autre part, il ne pouvait pas se permettre d’avoir des états d’âme envers Mia Adams, ou bien Noah pourrait en souffrir.
Il se tourna vers le Dr Khapur.
— Mme Adams et moi avons besoin de parler. Y a-t-il une pièce que nous pourrions utiliser ?
— Je regrette, l’interrompit-elle, mais je n’ai pas l’intention d’aller où que ce soit avec vous tant que je ne saurai pas exactement ce qui se trame et pourquoi vous avez fait cette déclaration ridicule.
Leo distingua, certes, un léger tremblement dans la voix de Mia Adams, mais il ne suffisait pas à masquer une détermination implacable. Il comprit que, même si elle venait de subir un grand choc, cette femme n’était pas prête à accepter sans réagir ce qu’il avait à dire.
Quelque chose qui ressemblait à de l’admiration naquit en lui et il hocha la tête, surpris de sa propre réaction. S’il regrettait rarement ses actes, il était encore moins enclin à se forger une opinion positive sur quelqu’un aussi vite.
— Bien sûr, répondit-il. Le Dr Khapur va certainement se charger de vous fournir tous les éclaircissements nécessaires.
Il s’assit, bientôt imité par la jeune femme et le médecin. Mia Adams ne lui jeta pas un regard tout en lissant sa jupe au-dessus des genoux. Elle semblait tout à fait maîtresse d’elle-même, attendant calmement que le médecin prenne la parole, et l’admiration de Leo s’accrut.
Après avoir dû supporter les constants caprices d’Amanda, c’était un agréable changement de rencontrer une femme qui n’estimait pas nécessaire de faire une scène pour parvenir à ses fins.
— C’est une situation très délicate, chère madame, commença le Dr Khapur. Rien de tel ne s’était jamais produit auparavant, et il est difficile de savoir comment traiter le problème. Je peux seulement vous promettre que nous ferons tout notre possible pour le régler.
Leo se demanda comment le Dr Khapur comptait s’y prendre, mais il ne dit rien, attendant la suite. Plus tôt Mia Adams connaîtrait les faits, et plus vite ils pourraient décider de ce qu’il conviendrait de faire.
— Ce serait peut-être plus simple si vous m’expliquiez pourquoi ce monsieur prétend être le père d’Harry, dit Mia Adams d’une voix ferme.
Elle se pencha vers le Dr Khapur, le regardant droit dans les yeux.
— J’exige de connaître la vérité.
Visiblement, le médecin était de plus en plus mal à l’aise, et Leo comprit qu’ils n’arriveraient à rien s’il ne l’aidait pas un peu.
— Apparemment, les embryons ont été intervertis, résuma-t-il.
Quand elle se tourna vers lui, Leo fit en sorte que son visage ait revêtu son expression la plus neutre, celle qu’il réservait aux patients à qui il devait annoncer une nouvelle particulièrement mauvaise. D’après lui, l’absence d’émotions de sa part les aidait à y faire face avec moins de difficulté.
A n’en pas douter, la nouvelle qu’elle venait d’apprendre était la pire chose qui pouvait lui arriver, et il eut un brusque élan de compassion pour elle qu’il réprima aussitôt. Il n’avait pas à s’intéresser à ce qu’elle éprouvait. C’était Noah qui comptait. Noah, et l’enfant de Mia, Harry. Son fils.
Une vague d’émotion l’envahit alors. Il en fut le premier surpris, lui qui avait passé sa vie d’adulte à se débarrasser de la moindre trace d’émotion. Pour le coup, il se sentit déstabilisé, même s’il n’en laissa rien paraître, et attendit une seconde avant de poursuivre.
— Au moment de l’implantation, les embryons auraient été intervertis, poursuivit-il. Mon ex-femme a reçu l’embryon créé à partir de votre ovule et du sperme de votre mari, et nous avons reçu le vôtre. Pour résumer la situation, madame Adams, Amanda a donné naissance à votre fils et vous avez donné naissance au nôtre.
— Non !
Mia Adams se leva d’un bond, le fusillant du regard.
— J’ignore pourquoi vous racontez ces mensonges absurdes, mais je refuse de vous écouter une seconde de plus.
Pivotant sur ses talons, le dos raide d’indignation, elle se dirigea vers la porte, mais il la rattrapa et, la saisissant par le poignet, l’obligea à s’arrêter. Il sentit soudain sous ses doigts la délicatesse de ses os ; ils semblaient si fragiles qu’inconsciemment il relâcha son étreinte.
— Je ne mens pas, répliqua-t-il. Tout ce que je vous ai dit est vrai.
Alors qu’il la regardait droit dans les yeux, il fut parcouru d’un frisson en se perdant dans son regard vert émeraude. Il n’avait encore jamais vu cette couleur, songea-t-il avant de revenir au sujet qui les préoccupait.
— L’enfant que vous avez mis au monde, madame Adams, est en réalité mon fils, déclara-t-il d’une voix ferme. A présent, nous devons décider de ce que nous allons faire à ce sujet.
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Hélas, méme si elle réve de succomber aux regards brilants d’Elliott,
elle sait que l'amour, ce nest pas pour elle. A moins que... A moins
qu'il ne soit celui dont elle n'osait réver. Celui qui accepterait de
l'aimer, malgré le terrible secret qu'elle porte.
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